
L’amertume d’une vie 
 
 
L’amertume du printemps, les pluies incessantes, les températures douteuses et les vents 
puissants me donnent l’apparence d’un céleri. Un légume qui est si triste, rigide et… amer. 
Toujours à la recherche de la personne, de l’aliment qui saura me compléter. Je croyais l’avoir 
trouvé, c’était une personne sous-estimée, agréable et savoureuse lorsqu’elle est bien 
accompagnée. Malgré son côté indépendant, elle m’a donné la chance de pouvoir enfin 
m’associer avec un aliment. C’était un épinard, au féminin. Céleri amer comme j’étais, et 
comme je suis, inutile de préciser que tous les légumes ne peuvent se trouver dans la même 
salade.                                                                                                                    
 
On dit que les épinards sont bons pour la santé, tu as su me le prouver. Lorsque nous nous 
sommes rencontrés, malgré la réciprocité absente du sentiment, tu m’as montré que même un 
pauvre légume comme moi pouvait ressentir un profond amour. L’aliment renfermé et peu 
agréable que j’étais se transformait en pastèque bien juteuse, j’étais finalement heureux. Je 
sentais l’amertume toxique de ma vie me quitter. Ta succulente présence a apporté une raison 
à mon existence. Jusqu’au jour où tu as décidé que les splendides épinards et les horribles 
céleris ne faisaient point bon mélange. Sincèrement, je te comprends. Être amer, je ne souhaite 
ça à personne.                                                                                               
 
Nous nous sommes quittés lors d’un rude hiver, fade et froid, comme un plat mal assaisonné. 
J’aurais jamais cru être autant défait par un épinard. Un jour, à deux pouces du couteau, sur la 
planche à découper dans la cuisine, proche de la poubelle, j’ai eu une réflexion. Je ne pouvais 
pas me laisser faire cuisiner et jeter. Je suis un céleri, je suis peut-être très amer, mais je suis 
surtout tenace. Que ce soit dans une crème avec du brocoli ou dans un gratin accompagné de 
pommes de terre, je saurai trouver ma place. Peut-être pas dans l’immédiat, mais un jour, le 
légume vert et sous-apprécié que je suis trouvera son domicile. 
 
Je ne suis peut-être pas rétabli, je ne suis sûrement pas le meilleur des légumes et je ne suis 
probablement pas dans ma meilleure condition. Mais une chose est sûre, abandonner ma quête 
de nouvelles saveurs et tout le progrès que j’ai fait à présent n’est point une option. L’amertume 
peut provoquer un sentiment bizarre lorsque nous sommes goûtés, une déception ou même un 
dégoût. Mais, nous sommes parmi les aliments les plus forts, puissants, tenaces et raffinés. 
Maintenant, je suis capable d’accepter la forte amertume de ma vie. 
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